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ternis with any of the Bullies or Special Constables ?-
On the niorning of the 2ist May, or the day before, I
saw Air. Cuvillier arrive in the nidst of a band of
B,:llies, who were opposite the centre door of the en-
eLoure where tie chuîrch is and sp'ak to these persons.
One of them, k.own by the naine of Minet Lafreniere,
took him a little aside, and I then saw Mr. Cuivillier
lake lold of his armi with his left liand, and placing his
right hand oi lis shoiulder, speak to him. 1 dont know
what lie said to him, for I was a long way off, opposite
Mr. lendersnil's louse. and I thik I renarkei this
to Mr. John Jordan, or Mr. Gregoire Féré, wv'ho were
with nie ai the lime. I also iientioned it to Mr. Cu-
villier's eldest son, who caime to me the next day or the
day after that. and asked nie if I baid said that and
seen it. I told him that I liad seen it, and that I had
mentioned it to a great many persons at ihe lime, and
that I wotîll say it to bis father himself, if tl opp -r-
tunity presented itself.

By MIr. Cuvillier.

15.Did Mr..Jordan and Mr.Féré notice the familiarity
which you pretend to have seen between Mr. Cuvillier
and this Lafreniere ?-It was I that noticed it, and I
remember it vas censured by the person Io ion i re-
marked it ; for as Mr. Cuvillier vas a Magistrate, and
had takei an active part in favor of Mr. Baîgg, the
general opinion vas, thal lie was no siranger to the in-
tention of those Bullies, in as much as lie allowed tihem
to perforn the duty of Special Constalies, althougli
tliey vere notoriously knovni as fighting characters.

16. Which person censured 31r. Cuvillier, as you
have represented?-I do not renember, for I consi-
dereil tihat incident as unimportant, couparedi witlh the
Election, with which I was engaged at the time.

17. Are you positive that you nientioned to Mr.
Jordan and to M r. G. Féré, that you saw the fanili-
arity in question, and was il at lie tine it occurred ?-
I pia positiçe that I mentioned it t oie of those that
vere vîi h me at the timev, and I am inclined o tohink,

it w'as to M r. Jordan or M r. Féré, for wienever I let
the Poil door, it was aliost always vith liem tihat I
conversed, and 1 firnly believe, that i communicated it
to one of those two persons. I reinember that the ex-
pressions I maie use of at ihe tine vere, - Look,

look, at Cuvillier itiil Minet Lafreniere."

18. Then you are not pnsitive that it was to cither
of these two Genilemen that you made this renark ?-
I an tot positive, for as 1 have aiready stated, I col.i-
dered that circunstance of very little importance, coi-
pared w'ith the Election to wYhicli i then devoied the

hvlo!e of sny time and pains, and moreover,. beca e I
could not foresee the resuilt of the Election, and tiat I
could not suppose it would ever be of any couse-
quenîce.

19. Will you describe wiat active part you say you
saw Mr. Cuvillier take in the Election in favour of IMr.

agg ?-I have alreaily stated, t h;st ai the first prepara-
tory ileeting, frmi tlie ianguîae vhich Mr. Ci illier
malle use of at the tie; against Dr. Tracey Iad a
right Io su ppoe, tiat Mr Cuviilier would do'ail in his
power to oppnse Dr. Tracvÿys Eh-etion. From that
moment until the close of hie Election, hie generaI
opinion was, that Mr. Cuvillier was taking an active
part in favor of Mr. Bagg; 'that it vas lie wlhîo hal

called

quelques-uns des Fiers-à-b>ras, ou des Connétables Spé-
ci imix ?-Le matin d, '21 Mai, ou lejour précédent, j'ai
vu Mr. Cuvilher arriver an millieu d'une hande de Fiers-
à-bras oui Billies, qui se trouvaient vis à-vi la porte
centrale de l'enclos où se trauve l'Eglise, êt parler à ces
individus. Un d'eux, connut sous le nom (le Minet La-
frenière, le tira un peu à l'écart, etje vis alars Mr. Cu-
villier lui prendre le bras de la maini gaucie, et lui par-
ler en lui mettant la m iii droite sur l'épau'e. Je ne
sais ce qu'il lui dit alors, c ir j'étais à une longue dis-
tance, vis-à-vis la maison de M r. Henderson ; et je crois
que je remarquai cela à Mr. John Jorlan, ou à Mr.
Grégoire Féré qui se trouvaient alors avec moi. Je le
répétai a ussi au fils ainé le Mr. Cuvillier, qui le lenide-
main vint mne deininder, s'il était vrai que j'avais vu
et dit cela. Je lui dis que je l'avais vu, et que je l'a-
vais dit à un grand nombre de personnes dans le teis;
et que je le dirais à son père même si l'occasion se pré-
sentait.

Par Mr. Cuvillier.

15. Mr. Jordan et Mr. Féré ont-ils remarqué cette fa-
miliarité entre Mr. Cuvillier et ce lafrenière, dont vous
prétendez avoir été témoin ?-C'est moi qui le remar-
quai, et je me rappelle qu'il fut censuré par celui à qui
j'en fis l'observation ; car Mr. Cuvillier étant Nagis-
trat, et ayant pris une part active en faveur de Mr.
Bagg. l'opinion générale était qu'il n'était pas étranger
à l'inter vention de ces Bullies, vû qu'il leur laissait rein-
plir les fonctims de Connétables Spéciaux, quoiqu'ils
fussent notoirement connus comme batailleurs.

16 Quelle est la personne qui a censuré Mr. Cuvil-
lier, ainsi que vous l'avez représenté ? -Je ne m'en rap-
pelle pas; car j'ai considéré cet incident comme d'une
importance insignîifiante avec l'Election qui m'occupait
alors.

17. Etes-vous positif à dire que vous avez mentionné
à M'r. Jordan, et à Mr. G. Féré, que voii aviez été té-
moini de la familiarité doit il est que-tbon ; et en] avez-
vous fait la rein-irque lorsque cela est arrivé ?-Je
suis cert:iin que je le m-ntioniai à l'un de ceux avec
quije me trouvais alors, et je suis porté à croire que
c'est à Mr. Jordan, ou à Mir. Féré, parce que lorsque
je mî'éloignais de la porte du Poll, c'est avec eux que
je conversais presque toujours; et je croit fermement
que c'est à l'un d'eux que je le communiquai. Je me
rappelle que les expressions dont je me servis alors
soit celles-ci :--" Vois donc, vois donc Cuvillier avec

18.ý Ainsi donic, vous ne pouvez pas dire positive-
meut que ce soit à l'un ou l'autre de ces deux Mes-
sieurs que vous avez fait cette remarque ?-Je ne suis
p 'int positif, parce que comme je l'ai déjà observé, j'ai
considéré que ce fait était d'une bien petite importance,
comîparalivement à l' Election à laquelle je dévouais alors
tout mtmu tein et mes soins, et et iiuitire p urce queje ne
pouvais pas prévoir le résultat de l'Election, et que
je nie pouvais pas supposer que cela tirerait à consé-.
quence.

19. Voulez-vous dire qu'elle part active vous dites
avoir vii prendre à Mr. Cuvillier dans l'Election. en
faveur de Mr. Bigg ?-J'ai déjà dit qu'à la première
assemblée prépar.toire, d'après la langage dle Mr. Ci-
villier contre le Dr. Tracey, dont il fit usage alors, je
devais supposer que Mr. Cuvillier feiait:tomt en sor
pouvoir pour s'oppocer à l'Election dii Dr. Tracey.
Depuis ce Inonait jusqu'à lifii de l'Election, l'opinion
générale était tue Mir. Cuvillier prenait une part ac-
tive en faveur de Mr. Bagg. Que c'était lui qui avait

con-


